APPRENDRE À COMPRENDRE AVEC L’ALBUM DE FICTION
Séquence longue fédérée par le voyage d’Oregon

Séance 1 : Activités de compréhension inférentielle et globale

Les élèves lisent le texte (sans les images)

I. Travail individuel écrit à partir du questionnement suivant

Par qui cette histoire a-t-elle écrite ?

Par qui cette histoire est-elle racontée ?

2.1 
Le texte sans les images te permet-il de dire qui est Oregon ?


    
Si oui, donne la réponse et recopie les passages qui t’ont permis de répondre.
2.2 
Le texte sans les images te permet-il de dire quelle est la profession de Duke ?


    
Si oui, donne la réponse et recopie les passages qui t’ont permis de répondre.

2.3 
Quel est le premier geste que fera probablement Duke à la fin de l’histoire                    maintenant que pour lui, c’est devenu plus facile d’être nain ? Donne ta réponse et recopie le passage qui te conduit à cette réponse.
2.4
Tu n’apprends qu’au milieu du texte que Duke est un nain. Maintenant que tu sais cela, quelle allusion qui précède comprends-tu enfin ?
2.5
Tu lis vers la fin « Quand j’ai ouvert les yeux, elle était là ! Telle qu’il l’avait rêvée... ». Qui est-il ? Quel nom remplace « elle » et « l’ » ? Où se trouve ce nom pour la dernière fois ?

2.6
Quelle phrase du texte te permet de dire que « la grande forêt d’épicéas aux arbres gorgés de miel et aux rivières comme des viviers » se trouve dans une région qui s’appelle l’Oregon ?

3.1
Donne un autre titre à cette histoire.

3.2
Résume cette histoire en 5 ou 6 phrases. Tu commenceras ton résumé par « C’est l’histoire d’... ».

4.1
Tu lis vers le milieu du texte « nous étions de la même famille ». Qui est désigné par « nous » ? Comment pourrait-on appeler cette famille : « la famille de ceux qui... » ou « la famille des... ». Quels autres personnages du texte pourraient aussi en faire partie ?

4.2
Relis le poème de Rimbaud placé en exergue. Indique le passage qui fait le mieux écho à ce poème.
II. Confrontation orale des réponses et des processus (travail métacognitif avec notamment explication de ce qui dans la façon de « s’y prendre » explique la non réussite à telle ou telle question qui demande d’inférer)

Séance 2 : activités de compréhension interprétative

Les élèves écoutent le texte et découvrent les images (respectivement lu et montrées de façon concomitante par le maître).

A partir des images, maintenant vues dans leur dialogue avec le texte, à l’oral :

1. Expression des réactions immédiates aux images, notamment par rapport aux attentes crées par la première séance (confirmations, surprises,...)

2. Participation à un débat animé par le maître sur les enjeux existentiels de l’album.

Le maître pourra partir du dénouement :


L’histoire finit-elle bien pour Oregon ?


L’histoire finit-elle bien pour Duke ? Que va devenir Duke ?

Le débat ainsi assuré permet de faire apparaître :

La double quête :
quête du milieu originel et de la liberté pour Oregon



quête de l’acceptation de soi, de l’identité, de l’état adulte pour Duke

En ce qui concerne la quête d’Oregon, la convergence texte-images pour dire une issue positive.

Pour l’issue de la quête de Duke, la complexité qu’amène un jeu texte-images fait de convergences et de divergences
. La dernière unité de texte dit de façon nette et quasi euphorique que cette quête a abouti. Mais le texte n’a pas le dernier mot : l’album se clôt sur une image en double page sans texte. Or cette image ne dit une issue positive qu’au travers d’un détail : l’objet rouge sur la neige ; en même temps, elle dit aussi et fortement que la quête de Duke se termine sur la solitude, en continuité avec l’avant dernière image
 qui, loin de l’euphorie du texte correspondant, évoque une séparation : seul, il était au début de l’histoire, dans sa roulotte, seul, il est à la fin, certes s’acceptant comme nain, mais seul quand même dans une image où Oregon ne figure plus.
Ce débat pourra aussi porter sur la leçon que Spike donne à Duke, sur la raison qui amène Duke à jeter ses dernières économies, sur le rapport de Duke à l’enfance, sur le rôle d’Oregon dans la renaissance de Duke, ainsi que sur son comportement tout au long et à la fin (« à la place d’Oregon »), sur le rôle de la nature (opposée à la ville), sur la symbolique des quatre couleurs dominantes : le rouge, le noir, le jaune, le blanc.
Séances 3 et 4 : activités de compréhension interprétative

Justification orale des rapprochements à partir de groupements de texte

Autour des types humains que représentent Oregon et Duke (le déraciné, l’exilé... qui retourne dans son pays ou son milieu originel qu’il n’a jamais oublié – « le mal dans sa peau », le « sans payer », l’exclu, le mal aimé, le «différent », l’enfant « attardé » qui, parce qu’il a été utile à quelqu’un et qu’il a reçu une leçon de combativité s’accepte, se réconcilie avec lui-même, entre dans l’état adulte..)
Autour du genre littéraire du road movie : les motifs (sur la route, l’errance, des rencontres...), le champ lexical (du voyage), le système des temps (le passé composé).

Séances 5, 6, 7... : activités d’explication
A partir de l’album, maintenant compris :

· Reconstitution du voyage sur une carte de Etats-Unis, avec mise en correspondance étapes-moyens de déplacement.

· Recherche documentaire sur l’Oregon et exposés.

· Découverte de l’œuvre de Van Gogh, de l’œuvre de Rimbaud
 dans leur relation avec l’album.

· Redécouverte du conte Blanche Neige dont la rapide mention marque les élèves : écouter le conte, imaginer un épilogue où Duke rencontre Blanche Neige
, revenir sur l’objet rouge dans Blanche Neige de la dernière image qui dans une version illustrée du conte serait tache de sang dans la neige
...

· Ecoute de « Demain dès l’aube » et mise à jour du clin d’œil culturel.

Séance de clôture

Prise de conscience du travail de compréhension(« comprendre comment on a compris ») ; retour sur le chemin parcouru entre la compréhension immédiate et les interprétations finales ; prendre conscience de ce qui a fait évoluer la compréhension.

Caractérisation de l’interprétation et du texte littéraire.
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� On voit que dans l’album les images ne « facilitent pas l’accès au sens » contrairement à ce qu’affirment les textes d’accompagnement des programmes de collège ; elles le complexifient. C’est dans le livre illustré qu’elles facilitent l’accès au sens.


� Et en cohérence avec l’univers de Joos qui de façon obsédante propose des dernières images de séparation, d’éloignement et de solitude. 


� « Je m’en allais, les poings dans mes poches crevées ;


...


J’allais sous le ciel... ;


Petit Poucet rêveur, j’espérais dans ma course


Des rimes. Mon auberge était la Grande Ourse


Mes étoiles au ciel avaient un doux frou-frou » 


� En soulignant que cet épilogue, privilégié par les élèves, n’est qu’un des « possibles » et ne répond que partiellement à la quête de Duke.


� Rapprocher par exemple cette double page des images de Barett dans Blanche Neige (ed. Kaléidoscope)





